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tion est due à la construction du transcontinental et au fait 
que le gouvernement a assumé, le coût du pont de Québec. Four 
le prochain exercice, celui de 1909-1910, M. Fielding a soumis 
une estimation de dépenses imputables au revenu e > ‘ 
624, et de dépenses imputables au capital de |30,411,lo0. lin a 
donné aucun chiffre pour les recettes probables, se contentant

doute moins élevées qu en 1907-190»

Au 31 mars*
de dire qu’elles seront sans 
et plus considérables qu’en 1908-1909.

M. Fielding a aussi parlé de la dette du Canada.
1909 notre dette nette, c’est-à-dire l’excédant de notre passif 
sur notre actif, était de $323,960,859. Le chiffre de son augmen­
tation depuis 1896 est de $65,463,427. Dans ce chiffre le che­
min de fer transcontinental figure pour $52,574,131. Le poids 
de la dette par tête de la population est actuellement de $45.72, 
en se basant sur le chiffre de 7,085,219 âmes donne comme ce lui 
de la population probable du Canada au 31 mars 1909, par les 
officiers permanents du recensement. ...

Le ministre des finances a déclaré que, suivant lui, la crise 
financière, traversée par le Canada comme par les autres pays 
du monde, est virtuellement finie pour nous, et que nous a uns 
avoir un retour de prospérité. Cependant il a annoncé que le 
gouvernement doit diminuer les dépenses et fait appel a 1 espi î 
de modération et d’économie de la députation. En terminant 
il a soumis des résolutions relatives aux droits sur le sucre 
brut. Ce sont là les seuls changements de tarif.

C’est, comme d’habitude, M. Foster qui a répondu au minis-
le discours de M. 

le ton d’enthousias-tre des finances. Il a fait remarquer que 
Fielding ne se signale pas cette année par 
me des années précédentes. Les gros surplus sont disparus, et 
^augmentation de la dette est énorme. M. Fielding a tout de , 
même réclamé un surplus; mais quoique cet excédant soit for 
modeste il est encore problématique. En effet, le ministre des 
finances actuel a adopté la pratique de mettre au compte du 
capital les boni accordés à certaines industries, lorsque ces )oni 
étaient imputés au compté du revenu par les gouvernements 
conservateur. Cette année ils se sont élevés à $2,250,006. ,
comme le surplus réclamé par M. Fielding n’est que de $1,50U,- 
000, en incluant dans la dépense ordinaire, comme on le devrait,


